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Castillon – 4 rue de la Gare
Diagnostic (2014)
Pierre Giraud
1 Cette  opération  de  diagnostic  archéologique,  préalable  à  la  construction  de  trois
maisons individuelles, concerne trois parcelles d’une surface totale de 5 123 m2.  Une
équipe du service archéologie du Conseil départemental du Calvados est intervenue du
4 au 13 août 2014.
 
Fig. 1 – Plan de localisation du diagnostic
Orthophotoplan : Conseil général du Calvados.
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2 Six  tranchées  principales  de  20  à  34 m  de  longueur  et  de  3 m  de  largeur  ont  été
réalisées. Il s’agit de la première intervention archéologique dans l’espace interne de
l’oppidum de Castillon, considéré par certains chercheurs comme une capitale de cité
gauloise.  Les ouvertures réalisées,  d’une surface totale d’environ 600 m2,  ont permis
d’identifier  82 faits  archéologiques.  L’essentiel  de  ces  derniers  correspond  à
l’occupation de l’oppidum gaulois, de même que plus de 80 % du mobilier céramique est
attribuable  à  la  période de La Tène.  La  nature des  structures  de l’âge du Fer  laisse
présumer de l’implantation d’un quartier résidentiel dans ce secteur de l’agglomération
gauloise. Certaines structures pourraient correspondre à des bâtiments, dont le plan
n’est pas restituable. Il pourrait s’agir de constructions en partie sur sablières basses et
en  partie  sur  poteaux  porteurs.  Certaines  fosses  au  remplissage  charbonneux
témoignent  de  l’implantation  de  structures  de  combustion  de  type  « four  à  pain ».
L’étude du mobilier céramique semble témoigner d’une implantation gauloise dès le
IIIe s.  av. J.‑C.,  peut-être  antérieure  à  la  fondation  de  l’oppidum.  Elle  souligne
l’homogénéité  de  l’essentiel  de  l’ensemble  céramique  avec  une  attribution
chronologique comprise entre le milieu du IIe s.  av. J.‑C. et le premier quart du Ier s.
av. J.‑C. Elle semble exclure la présence d’éléments contemporains et postérieurs à la
conquête  de Jules  César,  pourtant  fréquents  sur  les  autres  sites  fortifiés  gaulois  du
département. Les vestiges postérieurs à la période gauloise sont peu nombreux et peu
caractérisés. La question de la présence d’un espace funéraire se pose en raison d’une
concentration  de  fosses  dont  la  morphologie  est  conforme  à  celle  de  tombes  à
inhumations.  Cependant  en  l’absence  d’os  conservé,  la  vocation  funéraire  de  ces
structures ne peut être démontrée mais ne peut pas non plus être totalement écartée. Il













Conseil général du Calvados
Castillon – 4 rue de la Gare
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
